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I. a g o n i e d e M. l.la<l a tone 
Londres, l< mai. — M. Cladstone est à la dernière 

extrémité: on a perdu tout espoir de le sauver. I.a Heine 
loi a envoyé nne lettre autographe pour loi exprimer sa 
gratitude pour les grand? services qu'il a rendus à son 
pays pendant sa longue carrière. Le rjrrat old mon est né 
le i'.t décembre 1809; il est donc dans sa qualic-vinglntu-
vième anuée. 

l /a fTanicur d e r l i u i o j i e 
Londres, 10 mai. — L'a journaliste a pu iulcrvieuwer 

M. Leister. co jeune sneculalenr de 29 aos, qui a acheté 
tous les blés du l'ar-W esl et alfatné l'Europe. 

Le laineux accapareur — qui ett le beau frère do M. 
Corzon, sou- eerélaire dï'.'at au l'oreign-Ofiice — a em
magasiné à Chicago toute la récolte de blé produite dans 
le Far-Week. 

Il a délaré qn'il n'a pas le moindre scrupule si l'Eu
rope a faim; qu'il n'est ni italien, ni Espagnol, ni autre 
chose, mais An éricain et, du moment que l'Amérique 
mange, ce citoyen étonnant trouve que c'est assez. 

Il ne sait rien et ne veut rien savoir des choses du 
monde que l'argent. Il prétend que depuis neuf mois 

récolte* disponible* ont été achetée* et tous 
h s fen lors d'Amérique ont protité de, la nausi 
dire que Leister et ses complices sa "lient depuis neuf 
moil qtis l'Ainénqnu ferait laguerre l'EspagM. 
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Paris, if> mai. - - Sou* l'influence de la piuie, la Seine „ u 

appétit criant de vérité, esthétique d'après laquelle il 
tentera de rétablir en son intégrité le drame auguste et 
poignant du Calvaire et de faire revivre avec une Udôlité 
absolue, non seulement le décor, mais les acteurs et les 
témoins muets de ces grandes scènes. 

» Tissot a visité la Palestine, non seulement en pèle
rin, mais en observateur attentif, doublé d'un artiste 
«agace, toujours le crayon a la main, il a refait pas A 
pas toute la route que Jésus, de Bethléem au calvaire, a 
suivie il a reconstitué, d'après les Evangile*, cii les 
indications précises abondent, où lo décor même est noté 
le plus souvent avec une exactitude rigoureuse, toutes 
les étapes de la vie terrestre de l'Homme D.eu. Il a retracé 
tour à tour, dan3 ses notes, la configuration des terrains, 
la silhouette et l'accent des paysages, la topographie 
même des lieux. Sous le cura'1ère, l'allure et le costume 
des races existantes, il s'est essayé a retrouver la phy
sionomie propre et le type vrai des contemporains de 
Jésus. Sous les ruines eulin des édifices antiques ou sur 
l'emplacement dénudé de ce Temple qui retentit des 
paroles enflammées de l'apôtre, il a cherché, dans les 
débris encore exislauls, des témoins qui l'ont aidé à 
reconstruire, au lieu de i'imaglaer de toutes pièces, la 
Jérusalem d'autrefois, et c'eut alors seulement, après 
trois années do voyages et de recherches,qu'il s'est mis 
avec U-J3 conscience sereine, au travail. 

« Ce travail, nous en avons sous les yeux le résultat, 
esl iuliuiment au dessus, non seulement do tout ce 
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le haute 
, bai. d 'Are* .» 

et ta Marne commeaceat, dan* la banliaaa ainoat, à croi 
u alarmante. La hauieur de; eaux est telle au 

barrage do Port-à-l'Anglais que l'écluséa se f_.it eu quel
ques miaules. 

liius la loiréa de samedi, M. CttilleniiB, inspecteur 
général de la navigation, a parcouru toute la partie 
amont jusqu'à Cbo>sy-la-Roi el a prescrit aux bateliers et 
aux nvi râlas le* précaution* d'usage. 

Un soldat mort do joie 
A l'iuoe d'au* revuo des batteries alpines passée, sa-

mcùi. ! ar lo '.'"'lierai ,' •< ';, le brigadier maréchal ferrant 
Troailiod fut invité à so présenter devant le généra! qui 
avait manifesté le désir de lai annoncer qu'il recevrait 
bientôt la médaille militaire. 

Troailiod se précipita dan* «aclmiilirt' pour se mettre 
en tenae, niais il fut saisi d'en* iclie émotion qu'il sec-
c ba subitement. 

La tentative de suicide du lieutenant 
Mattasalc Keglevlch 

L'ami de la princesse Louise de Cibourg. le lieutenant 
Matlassic-keglevicb.a tenté de se suicider dans la prison 
militaire où il est délena. Il avait **«ayé de «'étrangler 
avec sa ceinture, mais le gardien, accouru à temps, a pu 
le sauver. 

Les femmes médecins en Russie 
lue ordonnance impériale, accordant aux femmes 

médecin* le droit de faira partie des service- de l'Etat 
vient, dit une dépêche de saintTetersbuurg, da paraître 
au Bulletin a>* lois. 
La suppreaalon dea journaux eoctallatee en Halle 

Home, 16 mai. — Les autorités militaires ont supprimé 
la majeure, partie des journaux socialistes en province. 
A Ittmie, lo principal journal socialiste n'a pas été sup
primé, mais tout le periouuel de sa rédaction a été ar
rêté. 

On député hollandais mort a la tribune 
ne pénible a eu lieu samedi à la seconde 

Chambre. M. Inblniann, un desch6fsd'i parti i-itbolique, 
était i la tribune où il prononçait nu discours contre le 
sarvico militaire ob'igatoire proposé par le gouverne
ment. Il t'affaUsa tout a coup, et lorsqu'on s'approcha 
de lui, on constata qu'il était mort. 

Collision entre vapeurs 
Liverpool, lt> mai. — ("ne dépêche du Lloi/d annonce 

que la vapeur htondi/Ul, d'Anvers, est entré eu collision 
samedi soir, à doaza mille* du capLyna*, avec le stea
mer anglais Benhilm. de Liverpool, allant à CardiU. Le 
Benhaim a coula. H .11/.: hommes de l'éqaipage ont péri, 
neuf autres ont été recueillis. 
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Londres, Itimai. - Oa téléfraaaie du Caire au l>uilu 

StKt : 
Les tribaa aile ej i sont rencontrées avec les dervi-

après de h; d.ii,;. n maaDigina, chef des mahittes 
commandait les derviches, a été blessé. •> 

fait jusqu'ici, mais do ce qu'on pouvait espérer 

' 

i i j - l'aatorilé civi-
• ' «le la douane, 

, :. 
[o«veraa« militaire de 

. . . d l . léuvu M .lut de 

,,. .ont calmé* an«siloi, mai* le coi 
le* denrées aux marins 

iamlaine Mtllac a salué l'amiral a n a o m d a 
n ^ i a n i ^ r r ^ j o a r . 

lebaat grade, faire ui.c TUtM 

L'ARÎRiVÉE A L ISBONNE 
de n a v i r e s Majtavlai 

Ciaq navires de 

lai 

S Y N D I C A T M I X T E 
DE L INDUSTRIE: ROUBAfSIENNE 

Procèi wrbal'éV la r*H»»#ada Coaaril Sjrad ulaîa (,i mm 
Prcsiderce de y. Lonia Lordoaaier, président, assiste 

de M. Pliiiippe Log-1, vc-i-nré ident ouvrier. 
I ,1 pr '•, i • 1 l'ailmis-'ion u ' ios nouveaux 

membres dans le syndicat dont 33 n : Iravailleal pas *aa> 
les u-ines syndiquées. 

Il a lix" l'ordre du jour d> l'a: -en. bée gé-nérale qu 
aura lien à l'Hippodrome le •> juin 1898 a ris«ue de I* 
messe célébrée a hait heures et demie en l'église Notre-

M. le Président annonce qae le conseil de conciliation 
et d'arbitrage est lélimtivamcnl co^stilué. M. Alexandre 
raidherbe pi rc, donnant aiasi un nouveau ti ; 

da grand intérêt qu'il porta aux ipuvres syndicales.en ,•. 
.:.• :cpté 11 1 résidence. M. c lianes 1, \\ iiiuin, ancien pn «i-
dent du c in-e.l des prn l'homme*, a bien voulu nou-
apporler le précieax concoara de son expérience et *a-
eonder il.Alexandre Kaidberbe comme vtca-préJident. 

c. s cil ùx sont vivement a) plandis par le c inseil «ya-
die I qai manifeste tonte sa satisfaction de voir à la lête 

1 li 1 .n' de la c « -
Qaace et de l'estime de* patron* et nés oovrieri, sont a 
même de lui fa.re prouoire les heureux eltets qu'on est 
eu droit d'en attendre. 

: laçant à un point de vue purement pro-
. est heurt ax da constater que le résultat des 
: été un triomphe pont les idée* d'union de-
le rapprochement qui sonl la base da syndicat 

mixte. Il islant *nr ce terrain, il charge son président de 
transmettre les !• Iicitations du syndicat aux honorables 

Itoubaix, M\\. Eugène M tic et le Montalem-
li.rt, en le* i riant l'unir lear* cil ;:ls pour obtenir aux 
syndicats professionnels le grand bienfait de la person
nalité civile. 

Ea conséquence do celte élection, la lettre auivaatea 
e à M. Eug ne Motte . 

• Roabaix, IS niai 1898. 
» Monsieur Eugène Motte, dépuie de itoubaix, 

» Monsieur le Député, 
• 1. • membre* de notre conseil syndical, réunis en c* 

ji.ur, me chargent da l'agréable mi.-..: >a de vous adres
ser en leur nom, et en celui do leurs COllègae», leurs 
plus chaleareases félicitations, datant, «inoa plus 
qu'aucun autre groupement du nitrc laborieuse cité, I 
Syndicat nnxto de l'ludustrie roubaisienne, qui compte 
aajoard'bai l,IW adhérentt.est attaché aux idtes d'union 
entre ie capital et le travail, de «oildarilé eatra le patron 

1 que vous avez si bien mises eu lainière, si 
éaergiquemeut défendues et fut -1 magailiquement 
triompher. 

» Il estime que pour assarer à cette action, toute 
d'apaisemeal al de progrè* social, sa complète efficacité, 
rien us serait plus lavorable que de reconnaître aux 
syndicat* professionnels la personnalité civile , celte re-
vendicatii n, vous I avez inscrite dans votre programme, 
nous vous on renier ions et nous comptons que vous 
profilerez, da la première occasion qui vous »era offerte 
pour saisir le Parleia ::t '3 cette question et que vous y 

d'un effort si méthod qnement raisonné et si courageuse' 
menl entrepris. Certes, sur bien des poiuts, dans les par
ties conjecturales surtout, dans celles, eutre autres, où il 
lui a fallu remplacer la document impossible ou absent 
par la création personnelle, dans ses évocations par exem
ple des ligures aue;é:iques, ou peut différer d'avis avec 
ie peintre et trouver ses imaginations moius heureuses 
que ses évocations de la réalité, mais l'impreuion d'en
semble qu'il nous doano n'en est ni noms iutenso ai 
moius iar^e. On lue saurait ni refuser le dou de vie i 
toute* lej see,.o, dans lesquelles domine la foule, ni se 
les représenter autrement. Le spectacle des masses près-
s es .-.ur le passage da Jésus, qu'elles soient, omnic i 
l'heure de. miracle*, recueillies, ou qu'elles vocifèrent, 
qu'elles tasalleat et qu'elles réclament, comme dans les 
tableaux de la Passion, lo sang da juste, est d'une incom
parable puissance. 

» 1. a ,„- les scènes épisidiques, quel c'uarmo, et 
comme la paysag», intimement lié avec elles, les pure 
d'une poésie touchant*, le* empreint da sérénité à la fois 
et do grandeur! l'ius eue ire peut-être que dans les 
scèues dont Jérusalem est le théâtre, l'auteur y a témoi
gne d'un sous délicat, rafliné, de la composition. Jetez 
les yeux, d uis chacun des deux volumes, au hasard,sur 
l'Enfance du prteurteur dans ie ihsrrt, <>a sur la firpos 
duiis te jurdni de l>:litanie, sur lotepk envahi dans son 

par te doute, o* sur la l'ieln-at.ou wt bord de lu 
mer, sur AY4eMi« sous le figuier, ou suc la /''«:(t; en 
Egypte, et voyez avec quel houheur oa y a utilisé le 
renef des terrains, les fonds d'arbres, aboutissant ainsi 
à l'accord le plus parfait, à l'harmonie la plus discrète, 
la plus douce eutre le sujet de la scèn3 et lo décor ! lue 
luconcevabiu sensation da plénitude eu résulte. 

» Car l'artiste n'a rien fait entrer, daus ces composi
tions, qui no soit ea même temps très choisi et rigou
reusement contrôlé. Avant de décrire au piaceau 1a Une 
•ilhoactle da petit saint Jeau-Uaptisle, assis, sous un 
bouquet de caroubiers, au bord d'uu roc abrupt qui de-
mine de haut la vallée daus laquelle le Cédron torren
tueux ne marque plus sa place, eu été, qae par un semis 
de pierres roulées, il s'est entouré des travaui lés plus 
récents de l'exégèsa, il a fouillé dans les commentaires 
anciens des saints livres; il a su que les terrains dénu
dés de l'heure actuelle étaient luxuriants, jaJis, de ver
dure, qu'il y croissait, on inénia temps que des racines, 
de grauds arbres oh s'amassait- lo miel sauvage; et, sa
chant tout cela, il a pris de ce soi bossue nn croquis sr.r 
lequel il a reconstitue avec soin les ombrages disparus, 
sans oublier de laisser au terrain le relief mouvementé 
et puissant qui lui donne sa caractéristique. 

• De même, pour reconstituer les scènes divtrses du 
Temple, il a reconstitué le Temple tout d'abord. S'aidant 
des travaux consciencieux 011 de patienls architectes 
ont teioe. d'après I-, témoignages des anciens et l'en' 
seigaeuient muet, mais éloquent, des ruines, de resti
tuer dans leur spleadeat d'autrefois les constructions 
disparues, explorant lui-m"'aie, après eux, tout ce qui 
reste, dans la Jérusalem actuelle, des motifs de déco
ration ou des pierres ouvragées da véeux temple, il s'est 
i'jit sa restitution à lai-merno avant d'y encadrer ses 
plnrisiens, ses prêtres, ses pablicaïas, ses saintes fem-
rots, ron Christ, ses apôlret. El comme il n'a point 
bési i, 'Luis son texte, à reproduire, face à face avec ses 
compositions personnelles, les notations et les croquis 
le détail exécutés -ur place, il forlilie d'autant plus 
l'impression de sincérité et de pr.ib.té artistique qu'il 
Bon« donuer.et l'intérêt que ce labeur héroïque noui ins
pire s'ea accroît jusqn'1 la sympathie, je dirais volon
té :s jusqu'au respect. Tmi.ii.u 1.1 Si--u.\. » 

Il exprime le regret îles tertiaires de ne pouvoir offrir 
une statue du saint a Pap.Hre du Tiers-Ordre â Ronbarx et 
à l'espoir de pouvoir réaliser plus tard ce désir, il con-
clat en s'engageanl, au nom de tous, à mettre en pra
tique les leçons du R. 1*. Pascal et a imiter ses exemples 
pour faire 10 bieu. 

Après cette allocution fréquemment interrompue par 
des applaudissements, une cantate a été exécutée avec 
beaucoup d'eusemble, par nu groupe de jeunes gens, 
sous la direction da M Jean Cocheteux. Cette exécution 
a soulevé les applaudissements unanimes des assistants. 

M.Cio-ltials a ensuite pris la parole et,en quelques mots 
empreints de délicatesse et de distinction, il a remer
cié le directeur du Tiers-Ordre do tout ce qu'il a fait 
pour les jeunes gens de Roubaix. 

L'assistance »'est associée par de nouveaux applaudis 
sements à la parole de M. Oodhals. 

Ce lt. P. Pascal, apiès avoir donné communication 
d'un télégramme des tertiaire* da Lyon, qni s'unissaient 
à leurs frères de Itoubaix et de Wattrelos, a remercié les 
assistants de leur touchanie mauifestaiiou à son égard. 
Pariant ensuite de son saint patron, il a recommandé a 
l'initiation de ses auditeurs la dévotion do saint l'j.-.cal 
pour lo Saint-Saeremeut, dévotion qui avait déterminé 
le pape Léon XIII à le proclamer patron des Congrès eu-
cliaiistiques. 

Il a fait ressortir la simplicité, la galté et la douceur 
qui formaient lo caractère particulier ue saint Pascal. Il 
a tenniué sa paternelle causone tu exposant l'excel
lence du tiers-ordre, ses heureux résultats dans la vie 
privée et publique et la nécessité d'une bonne orga
nisation. 

A la suite des applaudissements qui ont accueilli les 
couclusions du lt. I*. Pascal et snr sa proposition, les 
assistants ont clianté un chaleureux vivat en l'honneur 
de Léon XIII. 

Ils se sont ensuite séparés, après avoirécouté quelques 
conseils que leur a donnés leur directeur et après avoir 
chaulé un second vivat à son ialculion. 

La Maison Soye? P £ r e . à Lille, fabrique malles, «ac« 
et trousses de voyage, fait réparations. Graud choix coa-
vertnres de voyages. 29i"5—44080 
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ociaie qni. seules, peuvent assurer l'avenir de la patrie 
française et de Roubaix industriel. 

s Veuille/ agréer, Monsieur le Député, l'expression de 
nos seûii.-neiils les plus dévoués. 

•i Lt vice-pri'Sid<nt, • Le pritiitnt, 
j j ' n . L".i . «Lotis Coins.\MLII. » 

— t'ne letiro finaiogne a été également envoyé? a M. de 
Moatalembert. 

A la veille île la fêta de Saint Pascal et des pre
mières communions, ou nous prie de publier l'extrait 
ci-joint do la lettre du Souverain Pontife déclarant ce 
saint patron particulier de:, Congrès eucharistiques et 
do toutes les associations qai ont pour objet la Divine 
Eucharistie : 

« Après avoir souvent loué les Congrès et les Associations 
eucharistiques, mit par l'espoir de les voir produire des fruits 
plus abunujiits, nous jugeons maintenant utile de lear assigner 
un patron rélest* choisi entée les saints qui brûlèrent d'un 
plus ardent amour envers le Ti'ès-Saint-Saercment de l'Eucha
ristie 

u Or, païuii ceux dont la pieté à l'égard de ce sublime mys
tère de la foi a paru se manifester avec la loi la plus ardente. 
Pascal llayloii tient le plus beau rang. Houé naturellement 
d'un KOIII très viT pour les choses célestes, après avoir sainte
ment passé sa jeunesse dans la garde de son troupeau, il 
embrassa une vie plus sévère dans l'ordre *le* Kréies .'.liiienrs 
de la stricte observance, et mérita, par ;es méditalkMM eu le 
festin eucharistique, d'acquérir la science relative a ce dernier, 
au point que cet homme, dépourvu ce notions et d'aptitude* 
littéraires, devint capable de donner dis réponses sur les 
nialieies de foi les plus diplciles et décore même des livres 
pieux. 

u Publiquement, on/crlcmenl, il professa au milieu des 
hérétiques la venté de i Eucharistie,ce uui lui attirade graves 
épreuves. Emule du martyr Tarcisius, il fut menacé plusieurs 
fois de la mort ijui avait été le partage de ce der.ner. Enfin. 
l'aflectueuse ardeur de sa pieté païut se prolonger au delà de 
sa vie mortelle. On dit. en effet, que pendant son service lune-
bre, étendu sur sa civière, Pascal, au moment des deux éléva
tions ouvrit deux fois les yeux. 

i> Nous croyons donc que les associations catholiques dout 
nous parlons ne sauraient être conliees à meilleur patronage. 

>, C'est pourquoi,.de même que nous recommandons, assez 
naturellement, lî. jeunesse studieuse à saint Thomas d'Aquin, 
les associations charitables à saint Vincent da Paul, les mala
des ainsi que ceux qui s'attachent ;• les soulager â saint Ca
mille de l.eihs cl a saint Jean de Dieu: de même espérant que 
notre décision tournera a l'intérêt et au bien de la chrétienté, 
nous déclarons et nous constituons de notre autorité suprême 
et par la Tel tu de» présentes Lettres, saint l-'ascat Haylon 
comme patron particulier des Couvres Kocnaristiuiies et de 
toutes les associations qui ont pour objet la divine Eucharistie 
tant de celles qui ont été constatées jusqu'à ce jour que de 
celles qui léseront daus l'avenir. Nous formons des v iu \ 
pleins de confiance pouruue les exemple* et le paoonage de 
ce salut aient pour fruit l'augmeutalion du nombre de ceux 
qui, dans le peuple chrétien, rapportent leur zèle, leurs des
seins, leur amour au Christ Sauveur, principe le plus élevé et 
le i lus aagnste de tout salut. 

n liome, J* uovembre is'JT. » 

([[ironique (oeale 
Les félicitations à M. Eugène Motte. — L?s mem

bres da bureau de la Chambra de Commerce de Itoubaix 
sont allés, lundi, vers midi, présenter a leur collègae, 
M. Eugène Motte, leurs félicitations a l'occasion de sou 
succès a l'élection législative du S niai. 

atioo était composée de Mil. Julien Lagacbe, 
président; Loai» Cordonnier, vice - président ; Ceorges 
Motte, secrétaire, et Eloy-Davillier, tr. soner. 

— Lundi, dans la loiiée, les membres de la commis
sion da \'Union des Patriotes, dont le siège est rue Xaiu. 
se soot également rendus chez M. Eugène Motte. 

M. l'ii. Se^arJ, président, a félicite, au nom de la so
ciété, le nouveau député de Ronbiix . Celui-ci a rcmer-

ié c - messieurs de cette manifestation sympathique et 
les a assurés da sou sincère dévouement. 

Concours Hlpp'que de Roubaix. — La commission 
do lénn llipmqae nous informe que le brillant concours 
hippique qni aura lieu le* dimanche i-2 et lundi -2\ mai, 

da Rreacil, réunira tous les lauréats des con
cours bippiqae* de Paris, Nice, Nantei,Caud et Braxelle*. 
Tons e s ' éléments extraordinaires rivaliseront d'adresse 
â SB disputer les prix offert* par celle société. 

Le jury sera composé de. M. le général de franco, de 
M. te général Roxit de Maudrea, de M. le colonel l'errot, 
-d des membres da la Société Hippique français*, MM. 
Hector Mayear, le baron de Lamoat, Pagacz, Charles 
Heriin, prêteront égale lient leur précieux concours, lia 
compte sur la présenta de M. lo Prélat du Nord et sur 
un g,and nombre d'autorités militaires et civiles. 

L'ŒUVRE DE J A M E S TISSOT 
jfik. : R . O T J B A I X 

quelques joui's, les Ivoub: 

Ken once 

1 1 - \ . » . - l . . i 
• . .!i«ii-->iii'» «le- M flii«ml»«Tlaiii. - I- An^-tol 
' ' ' Va I r a n . o , la H—ale et I Vl le .ua t ; .^ 

Dana quelques jours, lea Roubaisiens auront la 
lionne fortune d'admirer, à la Société Artistique, les 
(l'iivres du peintre James Tissot, qui ont servi à 
l'illustration de la •< Vie de Jésus >-. 

Somme préparation â cette visite, nous donnons 
ie'xikkVetqaëlëdra- ! quelques extraits d'un remarquable feuilleton que 

i M, Tniébault-Msson a consacré dans le Temps à <ette 
oeuvre gi>andiose,sous le titre de « L'n préraphaèliste 
français - James Tissol et sa Vie de Jésus •• : 

< iii^s l'iatrodaction da beaa livre qu'il vient de 
1 consacrer a U Vie de J sus et qai darera Bomme un 

1 [ es neati et ne **expo-1 moaumeut de l'art lïpographique français à la Oa du 
dite, pin* lard, seule contre | dix-neaviiaie niècle, J.m.es nsset écr.t le* lignes «ai-

i vantes . « A mon retour da Jérusalem, eu iiiars [887, 
in voudrait qa'elle s'alliât â j j a t la i voir mon père, chrétien do la vieille roche ei 

de la eo.,,'i..;:iuite de j ,.at | |,,|,q lui f. r.cin. Je lui monUai ipa* croqui», mes 
misses, et lou- les documents qae jo rappoj^jj d'ou-

« homear.cela tR-ir<w. tjaaad il vil l'aspei l c! les proportioa* exactes 
et.daii hait jonrs, 1 a e J ueaxt, du Colgotha en particallé», il s'écria : — I l 

faudra qae je change toutes les idées que je uVélaii 

L.e Cerc'e do» Employé* de Commerce. — Dimanche, 
i ouzo heures ct demie du matin, lis membres du Cercle 
des Employés de Commerce et de 1 industrie de Uoubaix-
Focrcoing et leurs coitons se sont réunis en assemblée 
générale dans leur local, rue Neuve. 

t.ai.on aation da noaveau président, M. Cii. S-hmidt, 
a étératili-o M. Ceiestiu Vlaussa a éto nornmé vice-pré-
naeal. 

M. A. Vaotroys, secrétaire, a ensuite donné connais
sance de la Miuation de la caisse. 

Dimanche prochain, A 11 b. l|-2 du malin, réunion de 
la commis ion. 

Le meurtrier de Deamet. — N >us avons dit que 
Vanovarloop, le meurtrier de Uesmet, avait demandé 
qu'il lui fût désirné d'office nn défenseur pour lassister 
à l'iaslraclion. M. le bâtonnier vient de commettre à cet 
ellet uu stagiaire, M* de Lanwereyns, de hoosendaal. 

La tentative d'assassinat du boulevard de Bel-
(•rt. — Hssbarbienx, dont l'alTaire est aussi à l'mstrac-
tion, a fait choix d'un avocat : M'I'artneiitiera été chargé 
de sa défense par la famille du prévonu. 

Le Cercle catbollquo de la Concorde & la Mar 
llèro. — Le pèlerinage que le Cerc'e fait, chaque année, 
à Notre-Dame de la Marlière, est lixe au jeudi lu courant 
(fête de l'Ascension). La messe sera dite à 7 heures i|*. 
tléunion au Cercle à o heures ,'1|4 ; départ à ii heures. 

Dana le terrible incendie q-.ii a éclaté, lundi B mai, 
chez MM. Ltcapitaine frères, meuui.siers-cbarpenticrs, 
boulevard de Cambrai, ou a constaté, une fois de plus, 
l'utilité d'un coflre-fort bicuconditionné. 

Le coffre-fort Urnson, qai sa trouvait près de l'atelier, 
et au milieu de la fournaise, a dA être porte a une len 
peralure très eievée: car l'extérieur a été complètement 
roU|{i. 

H a été ouvert en présence de MM. le* inspecteurs d'as
surance et de al. Lecapitaiue et ces derniers ont eoni 
talé, avec une vive satittaclion, que l'ialéri*ur n'avait 
nullement souffert. On a donc pu retirer intacts les 
livre* et valeurs qui s'y trouvaient. 

Coffres-forts Crasoo incombustibles tout en acier, 
fabrique et magasin, rue Kovale, 11, Lille. 

Lea accident*. — t'a subleur de la fonderie de M. 
C'sarlmyck, rue des Fondeur», s'est blessé au doigt 
avec une. épingle. 

M. lo docteur picquet, qui a donné les premiers soins 
i l'ouvrier, Edmond r'ocka, âgé de 21 ans, demeuran'-
rne de Tourcoing, cite Saint-Louis, lui a prescrit uu 

le bud jours. 
— Victor Dnoadt, appré-teur, âge do dix-neuf ans, de

meurant rue Bernard, s'esl fait des conlasiooa aux deu
xième et troisième orteils du pied gauche, eu portant de-
pièce, de tissus chez sos patrons, MM. Ilanmrt frères, 
teiuturiersappréieurs, rue ues Champs. 

M. le docteur Deregnaacoart, qui a visité le blessé, lui 
a ordonné un repos de six jours. 

— I :ie bobineuse de la Société anonyme de peignage 
do la rue du Collège, llosalie Philips, à>ea de 17 ans, de
meurant rue Wagram, a eu la main droite prisa dans son 
métier et fortement conlusunuée. 

E'Ie a rrru les soins da II. le doctenr llulruiile, qui 
lut a prescrit un repos de quinze jours. 

Chapelle dea Carmélites. - Mercredi 18 niai, adora
tion perpituelle du Trèi-saiut-Sacrrment. Messes basses 
à o heures et à 6 heures. Mrsse chantée a 7 h. 1|2; le 
soir, à :> houtes, salut solennel et sermon. Le Saint-
Sacrement sera exposé, depuis la veil e à S heures jus
qu'au meicrcdi soir, ludui^euce pie mère aux conditions 
ordinaires. 

M. D r o n s e d é v o i l e . — 11 avai t bien raison, 
M. Eugène Dutliott, quand il disait à. la réunion 
de Dimanche, à Mouvaux, que M. J>ron poursui
vait une couvre de haine. 

a i . D r J O se chargeai t de corroborer lui-même 
ces paroles par l'appel aux électeurs qu'il a fait 
afficher lundi malin. 

Impossible de concevoir un appel plus haineux 
aux passions mauvaises : c'est l 'excitation à la 
guerre de classes que M. l i ron ne craint pas d'en
treprendre pour les besoins de ses intérêts politi-
qued. 

Et I L Dron a l 'audace de parler d'apaisement 
et de concorde quand il lance <• ceux qui peinent 
et qui souffrent » contre ceux qu'il appelle « les 
privilégié-, les repus et les satisfaits. » 

Mais cet appel ne serai t point désavoué par le 
pire des révolutionnaii 'es. 

Heureusement, cette violente proclamation por
tera ses fruits, mais non point dans le sens que 
le suppose M. Dron. Elle dessillera les yeux à bien 
des gens : elle éloignera de lai à tout j amais les 
hommes de bonne foi et de bon sens, ct ils sont 
légion ici, qui croient qu'il est impossible de rien 
fonder de stable sur la haine et la violence. 

E n t r e r a d i c a u x e t s o c i a l i s t e s . — La lecture 
des organes att i trés du radicalisme et du collecti
visme est très instructive. 

Daaa l'Avenir, M. Mesureur-, radical-socialiste, 
écrit ceci : 

Déjà, de toutes parts, l'exemple est donné los 
désistements se produisent, les ententes s établis
sent, les compétiteurs d'hier so réconcilient ct unis
sent leurs efforts pour vaincre l'ennemi commun ; 
cet ennemi-là, il est partout facile à reconnaitre.quel 
que soit le masque ou l'étiquette qui le recouvre, il 
se trahit toujours par ses attaches avec le clérica
lisme, par ses résistances aux réformes démocrati
ques, et le plus souvent encore, il est trahi par les 
siens. Tous ceux que lu presse réactionnaire accepte 
comme représentant le moindre mal, tous ceux que 
l'Eglise patronne, morne sous certaines réserves, 
tous coux que l'administration couvre de sa protec
tion officielle ou de sa neutralité bienveillante, Vous 
ceux-là sont les candidats de la coalition réaction
naire, les ennemis conscients ou inconcients de l'idée 
républicaine. •• 

VEgaiiln est plus explicite encore : 
« L'union se fera, j>lus forte et plus compacte en

core, au second tour. Elle ne saurait d'ailleurs impli
quer aucune — nous l'avons déjà dit — aucune 
compromission, aucune capitulation: il s'agit simple 
ment do vaincre le péril clérical, de renvoyer à 
leurs sacristies et à leurs confessionnaux les Loyer, 
lesHoge/., les Moreivlte-Ledieu et les Masurel.-

Malgré toutes les circonlocutions dont on entoure 
ces déclarations, il y a un fait avéra : 

Plutôt la révolution que la perte de notre place, 
disent les radicaux. 

Puisque nous ne pouvons rien par nous mêmes, 
servons-noii- de* radicaux pour a r r iver , pensent, 
de leur côté, les collectivistes. 

Donc plus que j ama i s , à Tourcoing, M. Dron 
est devenu le prisonnier des eolleetivistos ré.voiu-
uoninuies . 

1! a u r a beau dire avec I I . Mesureur qu'il 
« n'abdique aucune de ses convictions, aucune de 
cet conceptions politiques et sociales, a 

Ea met tant la main dans celle des eolleetivistes-
révolutionnaires, en Mendiant l 'appui des pires en
nemis de la société, M. Dron se fait le complice 
conscient ou inconscient de la Révolution. 

Kt quelle compensation oifre-t-il à ses alliés? 
Nous ne le voyons pas bien. Les collectivistes nous 
semblent, en tout ceci, jouer le rôle de dupes, 
(.'"est d'ailleurs affaire à eux . 

(."uoi qu'il en soit, la lutte se circonscrit de plus 
en [dus : c'est, d'une part , la République tolérante 
qui t'identifie a vse le drapeau tricolore et de l 'autre 
la Révolution représentée par le drapeau rouge des 
sans-patrie. 

Ent re M . Albert Masurel et M. Dron aucune 
hésitation n'est désormais plus possible. 

'fous les hommes d'ordre i e déclare!ont ouver
tement pour M. Albert Masurel et ils auront fait 
bonne et patr iot ique besogne ! 

Société de recours mutuels « I.a Prévoyance. • — 
La >o;ie!é de «ecouis mutuels « La Prévoyance » a tenu 
dimanche, à 11 heures, a la mairie, ~.ou assemblée géné
rale anuuelle et procédé à l'élection de deux vice-presi-
deats et de sept commissaire*. Les votants étaient au 
nombre de 1711. Voici les résultats du scrutin : 

MM. Avez Charte*, veepreaMeal, 1,008 voix; Stock 
Libûire, ni., 1,691; D'iauou Alexandre, commissure 
sortant, I,7u9; li'huchv Carloman, i l . , 1.691; htédo 
Aut;usio, id.. 1.698; Desmettre Fidèle, ld.. 1.090; IMes-
cluse llesire, soeieiaire, 1,090; Uouoit Auguste, ld., I,6M; 
Elipo Arnaud, ld., 1,690. 

une route e.n nouveau d coré uni. pendant trente-cinq 
am. n'a cessé d'être un ouvrier modèle. 

U. Ston père a pronoucé an remarquable discours, et, 
au dessert, U. Vienne a félicité lo nouveau décoré et l'a 
montré comme un bel exemple d'attachement et de dé
vouement à ses patrons. 

W 7 ^ T T R E b O S 
Une double arrestation. — Lundi matin, vers huit 

heutts, les préposes de douane Coi IIQ et Armand, de 
service au pont du Sarlel, rencontrèrent deux fraudeurs 
de profession; l'ua d'eu*, Henri Duquenne, âge da 31 
ans, était, depuis quelque temps déjà, réfugié en Deigiquu 
à la suite d'une condamnation à nue année de prisou pro
nonce roatre lui, par le tribunal correctionnel de Lille. 
Duqueiine, qui es t un repris de justice dangereux, avait 
arrêté une voilure, il y a si \ mois environ, eu se Lii-ant 
passer pour d .uan.er. 

l u mandat d'arn't avait de ce chef été lancé contre lai 
et deuuis celte époque, ce fraudeur était activement re-
e.liereh >. 

I.nniediatemeni les propose* sa mirent ea devoir de 
l'arrêter ; une lutte s'engagea au cours de laquelle 
les douaiue s n curent de nombreux coups. Néanmoins 
Us parvinrent a ï'eu rentre muitrcet le ligotlèreat ainsi 
que sou compagnon E. Heriin, àh'e de 27 ans, qui s'était 
opposé à l'arrestation. 

L'un des deux douaniers a été légèrement blessé i la 
figuie et a reçu les soins du docteur Monlai»tiê. 

la i L& la H. 
Une réte originels à Lille. — /.? tHOiitoii.nJ fjes. 

rousse aux. — L'tlrei on il* tu mus?. — lue foule consi
dérable assistait hier, au pelais Ramena, à uua fête on-
guide: l'élection de la muse. Lo droit de cinquante 
centimes perçu u l'entré* acra affecté a l'éreclian da 
monument Desroasseaax. 

Ckaqoe eie'-irice recevait un bouquet ni volant. Le» 
candidates étaient au nombre de cent deux 

Le aeratta s'est passé dans le plus graud ordre. Après 
trois tours oui élu élues : mu.-.e, Iterlhe Uas^ouvilie, 
ugeo de viugt ans, repas.-eu-e ; demoiselles d'iiouucur, 
Augeona Dnbar, roraelière; Irma Dematie, couturière; 
Jeauue Dessonvitle, chemisière ; Suzmue (Un, coûta-
rière : Flore Leclercq, coalre-maliresse de liiature ; Lo-
nie Declereq, giietiere ; Marie Reanciel, couturière; iCu-
genio Werner, mécanicienne ; Suzanne Laporce, modiste; 
Lucie Moutier, modula ; Léome Rickeiinck cigariére. 

t'u bouquet avec uu ruban de saliu blanc est offert a 
la muse, que. M. (lustave CDarpentier enitfaaae au mi
lieu d'acclamai ion* enthousiastes. 

La sortie du palais a etu très pénible par suite des 
poussées de la foule. 

La mus"e et les demoiselles d'honneur sont montées en 
voiture et ont deliie sur les boulevaids envahis par uns 
foule immense criant :« Vive la muse ! » 

Rue de Flandre, cii elle habite avec sa so-ur et sa 
mère, des banquets oui été Offert! par les voisins à Mlle 
Herthe Dassonville. 

Le couronnement de la niu«o aura lieu le S juin au 
théâtre au beuclieedu monument Desrousseaux. 

Université catholique. — Faculté'de droit. M Pierre 
Lefebvre vient de passer avec succès sou se:ond examen 
de doctorat en droit devant la Lacune de Nancy. 

Un vol audacieux r u r Nationale. — D'audacieux 
cambrioleurs se sonl introduits di nanebe soir, dan» 
l'immeuble portant le u* I0G de la me Nationale, for
mant l'auge de cette rue et du square J'issun. 

Les malfaiteurs ont visité d-s appartements habités 
par Mlle Honore, professeur de desseiu, et Mlle Froment, 
professeur de français. 

Le vol esl a-sez important; les voleur* ont fait main 
basse sur des bracelei*. des montres, de3 chaînes, des 
cuevauères, des broches el d'autres bijoux en or 

Ca séance annuelle des Jeucea aveugles et dea 
soards muets. A Lille. — Lundi soir, a huit heurts et 
ternie, i lua.iu'.ion départementale des jeunes aveugle» 
et dos sourds-mutts douuait a l'Hippodrome, devant una 
brillante assistance, sa séance annuelle. 

Le programme était composé de telle façon que cha
que numéro apportait avec lui sa moisson dû bravos I es 
admirables musiciens se sor.t vénlahlemeui surpa-tés au 
cours de cette to réa. 

Pour ciôiuri-r cette solennité musicale, nous avons en 
la bonne fortone d'udmner le talent de M. lleoucquov le 
pianiste remarqeab e. 

un te rappelle le succès que cet aveugle privé de la 
main droite, a remporte tout o i t : élément à pans ou it 
• était rendu à la demaudo de nos pius grands maîtres. 

Des applaudissements emhou.-iastes ont accueilli vo*. 
ven r et ce morceau de Hubert lr li sale berlue de difii-
euites que 11. Dabucquoy a enleva avec une grande dex
térité. De sa mua lancha seule, il manie sou instru
ment avec une habileté diçne d'adiuiraUoav, 

Un vol rua de Jemmappea à Lille. — \ n n i ] a D u j t 
de sain-di a dimanche, des m t.vidus ont pénétré, chez il 
tschoutloien, artiste peinir.-. rue de Jemuiuupes. 

l.s se sont eeawrea d'uuo di/mue ou cuoiars eu ar»euL 
de deux montre* en or, et I'UID chaîne, le tout d'une 
valeur de 190 francs. Un suppose mnn les auteurs de ce 
vol sont les même* qua ceux qui ont operu rue Natio
nale, chez Mme Fromeut. 

Menas rai ls — I.a pouce a procédé, lundi malin, i l'ar-
eslatioii d'un journalier, lleuu lie.ieumaux, Uge de 33 ans, 
lemeiirant rue du Tilleul, inculpe d'ivresse manifeste el d'uu-
rage aux agent*. 

Nécrologie. — On annonce la mort,à i'iç;e de (îl ans. 
do M. Alphonse Laval, demeurant rue Lacroix, 1.1. Ses 
funérailles auront lieu le mercredi 18 courant, a 9 heu 
roi l|ï, en l'église du Sacré-Cour. 

Crois.. — tr.e nouvell'eeote. — Il est question d'ou
vrir une nouvelle école privée i Croix, destinée spécia
lement aux enfants de la colonie auglaise. Le local 
choisi se trouve rue de Metz, conformément a l'article 
•11 de la lot du 30 octobre 1880, la déclaration d'ouver
ture a été f»ite par Mme Marguerite Uenunell. 

Réunion de commission. — La COSBu*ls*ioa des 
glands travaai s'est réunie lundi, à cinq heures et de
mie, à l'Hôtel de Ville, sous la présidence de M. Ilasse-
broucq, maire, pour examiner la question du transfert 
du Tribunal de i.otiiuiarce. 

Accident de t rava i l . — l'n porlcer de bière de la 
Orasserie du Viroiiis, uotutViO Cyrille Beyls, Ige de 20 
ans, est tombe d'au camion et s'est fait une plaie cou-
tuse i l'arcade sourcilièro ct A la jouo droite et s'est 
foulé lo poignet gauche. M. le docteur Leduc a donné ses 
soins au h.esse qui a ete reconduit a son domicile, rue 
B.lb-Vue, ti-J. L'incapacité do travail sera de bail jours. 

al,onul 'ieilung dit ironique 
- itia gaerreà la Frauce, 

x,;,:, 
, Plus tard, s. u 

IfaHltla gaefrcà la France, 

, i r a i t c « e r r e t c o n c l u enti 
«•! I V l l ' l i e l l l ' 

Un vol de 950 francs. — Il y a quelques jours, une 
dame, A. I».... lissaranie, âgé- 'de trente sept ans de
meurant eu fcaîui à l'estaminet du « Voltigeur d'Afri
que », rue des Longues-Haies, tenu par M. Henri Duvi-
vier, âgé d-' trente-six ans, s'apercevait qu'un meuble 
dans lequel se trouvait950 fr. en numéraire, avait été 
fracturé*.1. )ue la tomme avait disparu. 

11. Sjaivée, commissaire de police, inform '•, ouvrit 
aussitôt ans enquête et lit procéder à l'arrestation du 
cabaretier. 

Malgré >ej djaégatiûqs, [Jcnri Davlvier % été' transféré 
i u il il i uiatiu à Lille, pour être mis à la disposition de 
M. le Procureur de la llépabliqae. 

r e i : l l a s s i e fai 

Une arritataiiuu pt,ur cscrcLiuerie. — L'a renrésen-
tanl de c immorce, M. Charte* No'ermao, deineurant 
place Notre Dame, se présenta samedi chez, un tripier de 
[a rue - nnte-Klisabeth, M. l tckhont.et lui proposa de lui 
cééler nn mobilier da ca^jret. >pres divers pourparlers, 
le marche fut conclu pour une somme de :<-j irauc* qui 
fut remise. 

Dans la Journée, M. Eeckbout, concevant des doutes, 
infirma '.^propriétaire, M. Proovost-Uinel, brasseur à 

Wasquebal. — Le « radif. » des cyrftsles 
mauvais temi'Sdo la journée de dimanche a empêché les 
cyclistes de Wasqseaal de cotuir le • rallyu > qu'ils 
avaient organisé el force fut de le remettre. Celle réu
nion aura lieu jeudi prochain. )onr de l'Ascension; espé
rons que le temps voudra bien se montrer plus clément. 

Lannoy. — Les premières co'ui^uutuiit. — Lundi ma
tin ont commencé les exercices de la retraite prépara
toire à la première communion. Los instructions soûl 
données par M. la Doyen. 

Voici les heures des'oflices pour le iot>r d„ l'Ascension: 
A six heures, grand'mes-e ;!e ..remière communion ; a 
dix heures et uauiiî, mosse basse ; à trois Leures.vêpres, 
suivis do la rénovation des vieux du baptême et do la 
cousécruliou à la Ste-Vier»e , à sept heures, aalçt ju ; 
mois do Marie. 

Vendredi malin, à huit Leu;ej, aura ileu une messe 
d'aetiti; de gùces. 

Un enrant perdu. — Daus l'après-midi de dirnauobc 
_ . un jeune enfant de. cinq ans, nommé Médard iMametlre, 
"™ t,e .ir.,,1 |ÛC n.irai n I I , l o i dont les parents habitent au sentier de lloncq, cour 

Flipo n ' 18, était parti pour voir tes courses. L'enfant 
n'est pas rentré au derc.icile paternel, el la famille est 
dans la plus vira inquiétude. 

Mouvaux. — Tour Cerner* df l'fc**}»-'»». — A i'occasion 
de la première communion 6e sou enfant, une personne 
gc-uéreuse a lait âoa da cinq francs p-iur l'œuvre de 
rhoaptçe, 

Maieq en Baiceal. — fé.iploi! J'MH maraurfriir. — 
Dominique Desmel fait part;* ,1e la bande des rô leurs 
qui se réumssect aux environs de la gare do Li Made-
mine peur *u concerter sur les méfaits a accomplir. 

Ininaucbe vers deux heures de l'après-midi, iiesmel 
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TRIBUNA. CORRECriONNEL DE LILLE 

Ai'd-eih-e du tundt je, uni iSOS 
Préildonce de il. M.snriv, vice-président 

ÉCHOS DES ÉLECTIONS 

tl\E BA^AURE Ai' QL-ARTIER ilL PILE 
a t t e affaire re vient de samedi derr.er; à la demanda 

de U' Parmeatier, avocat d-s prévenus, lo :U chambre 
du Tribunal, présidée par H. l>as.,onviiie l'avait rea-
voyee a la ie chambre, pour que l'on pat faire venir le» 
lémrius à décharge. 

Les débats eu ont été très intéressants et très mouve-
mentes ; une arrestation pour taux témoignage a même 
fa lo se produire. 

Voici d'ailleurs le 
bats: 

cOmpte-reudu détaillé de ces, dé-

l e s inrulpcH 
Les foculiiés sont an nombre do d-.nx . 
A lotphe Ingol-, âge de 33 ans, rattacheur, demeurant A 

Itoubaix. rue d'Antoing cour Dujardio. •! , 
Et ll-nri Taccoea, i'i uns, tisserand, domeurant au n ' j 

de la même cour. 
L? réquisitoire de M. le procureur de la République les 

inculpe : 
1" Ingels seul d'avoir, dans la nuit du San Ornai 

porto des coups et fait des blessures à M. Chartes 
Florin, et d'avoir également vole la casquette de ce der
nier. 

2 Taccoen seul d'avoir porté des coups A N. Alexandre 
Macs. 

i l'ous doux d'avoir b-isé des carreaux au cabaret do 
M, Achille Laes, rue de Cocdo prolongée. 

Len t in io i i i s à c h a r g e 
C'est en effet rue de Coadé prolongée, en face dn cabj» 

ret Laes, que s'e-l produite la bigarre dont nous par
lons, bagarre qui montre bieu la façon da raire des col
lectivistes. 

Le premier témoin eutendu est le cabaretier Veuille 
Lues, 

Vers minuit et demi, alors que le résultat des élection» 
était connu, M. Alexandre Maes el M. Florin se trouvaient 
dans son cabaret, — oe sont des vois ins- et prendeut 
uneebope: Maessoriit uu instant pour prendre l'air à la 
porte du l'estaminet. 

A ce. niomeut uue bande de collectivistes débouchait 
(au bout de la rue.criant à lue léte: Vive Jules Guesde' M 

Haas répondit : Vive Kegooe Matie ! Alors la bande sauta' 
sur lui, uue bajarre s'eusuvit au coars de laquelle Mae* 
cl florin qui était ace .uru fureul braU isos. Mais la 
cabaretier ne peat dire ui comment ui par qui, il n'a 

, r : . a vu, H u'arecouau persouiu. Toatee qu'il sait, n'est 
j qu'a u:i moiiient douué on a cas>u hrt vitres de son eaba-

sur ce* eo : ' i ' Calvaire n'était pas] Croix, qui no savait ab'o'ument r 

' 
>fog 

u moi* d'avril 1897, 
.'.a voyage que lit, a 

• 
il leeepb accoœpag» 

.. du d é p u t é Koclaliate ntUion BencoUl 
•a r. ,'Ulo man-i 

ujaursr fngie a Monté-1 ai ian et I ; président de a Dau.bre i ISMI ; JJ 
, O. I I o. . . . . . I . . . • 

une hatte montagne en pain de su:re, eonvarte de n -
publié, loi chers et de bioi..i_;iIfs '— lu bnm, non, lui répondis. 

" je. i - Calvaire, tout en ccapant lo Laat de la villo, 
n'avait « U *ix or scpt mitres d • i.i:.'. tout au p!us. Da 
même, le siiut-^eptilcre se trouvait à coté, daus de» 
conditions tout aulrts 4^ ; celles que tu te représente-'. 
Ton errewi est semblable à celle ae 1̂  ploparl des Ddèli •-. 
Le ..''onde cbraiikfi a depuis loagle'np* Kimagicatioa 
faussée p^dea fantaisies i-'cs peintres; il y aurait tout uu 
stock d'iinai 

p.eu de temps après 

expulser de sou etprit, pour y faire 

dudéi 
' " ' l t ' ' ii'nliod'ui; .•.vu.li.lat 

r.i tonte que li. lu mai. - >••'. " • » •::ient Je . . : . - : loeut Je 
qui n'obtint qu'un 

. .iterné à l'asile 

t i ou i ' e de p é e k a 
; " J - • ' t-,. n o u a i 1 

• 

1 cbe AT" 0?, de 
le r j / de 

une» u IOJUI-

oiiiiu rei u.-i-votis puur oiirir, a, [aBtile d'aiottti 
le saint Pascal lnylon, l'hommage c n C ( i r o r e p aru . : 
1 et de !«ur allecluenx dévouement, I ,|„ ia,||(, esi h'n 
le Tiers ordre ooit sa b:;aue orga- I .('pne eâsr.uelU 

rapprochent oc iu trii'.ié ta'il 
et 1 :i. Tontes les "écoles ont ::„'.. ' I l ;é. plus ou moins 

consciemment, à égarer sur ce p-.iul re*£*'' pubie. 
- uni jue nent. les unes d 1 la mis'; afl sco,:, 

comme les êco'es do la Renaissance, le-j autre! 
nient, comme les école* mystlqoes, elles délaissaient 
d'un commun accord lo terrain d* l'ûistoireet j> l'exac
titude topograpbiqne. N: serait-ii pas temps, dans t:u 
siècle ou la peii pris ne suffit juas, ù°i rendre i la uile. ùe i,ou!;.i'v s'est lait I inlerpu-te des sentiments do 
réal'ié —jane dis pas au réalis:n.; — ses droit) uaur- joie, de sympalbie, e'aneclios ; t ije r»connais»anee dont 
,,,-. é ' i ' étaientanime* les cœur^ds tous les'a*a)staàu M «ei u 

a Tout un JianirCsii est co;iipi;-,iîaoi ces ligne., fcllas '• rcili'âieiil sur tous les visages. Il a assure le lt. Y. Pas 
u l dp tons les tertiaires et de la satis 

t a • p ainta tut 
l.e rspiesentaut était an \\ 

Lundi dans la jiurnôe, il |iit interroge par M. Squivé.', 
c >m:nissaire de pol.ee,qui l'a fait eerouer le soir au dépôt 
central. 

Une réunion des ter t ia ires de Salut K.-anpols. — 
LuuJi soir a ca lieu à la Maison des Œuvre* une belle 
et tuustiantfl réunion d'hommes faisant partie du Tiers-
Ordn: de S-iint-iratti, us. Le;, lartiaires de Roubaix et de 
Waltiolos s'y étaient donné rendez 
l'occasion de la féie de 
de leur reconual**att«e 
au R. I'. l'asci1, à qui le 

Toufflers. — A JIIMJIOS d'un vol commis a Citerne, j r « 
de Coudrai. — Jeudi matin, nous relation: daun laC6.ro-
nique de Belgique le vol d'aa «Leva!, dune charrette et 
d'un barnsohenient, commis nuitainment chez uu bou
langer de Cuerne, près de Courlrai. 

Nous apprenons qu'un attelage correspondant au si
gnalement que nous avons donné a été aper.u à 'i oif-
d'ers, ces iours derniers, ditr.s le; oircousttiuces sui-
vante: . 

Mercredi, vers onze heures du matin, uu jeune homme 
paraissant ai»-'de l.S à M) an* 11 conduisant un attelage, 
se présentait A II. Hesprets, commis en douane-', ?t lïi 
déclarait qu'il venait en France pour q^siqeei heures 
seulement et çv.î !.. e'..eiai et ia voiture qu'il conduisait 
appartenaient a un nommé D, snettre, boulangera lllan-
dam (Belgique). 

Au bout de vingt-quatre heures, ni conducteur pi voi
lure n'avaient reparu pour repasse; la «romière.'u*. Des-
prets aconit Lientôt la certitude qua le boulanger 
désigné u'é*.ista;l pas a Rlandain. et après avoir eu con
naissance, par te Journal de itoubu .i.da sifrualemcnl que 
nous avons donne de l'attela;;e voie, il crut rr oenaitro . la ioirêe, Ileur. Va 
da"..; !:: pajtiase,' l'Uu'.c:,: du ,r,l vimmis à et de rue. 

tiutile d'ajouter qae dopuis ce jour l'attelage n'a pas 
Son conducteur a environ I m. 00 de 

oud de ligure.porte, des vêlements clairs 
_,-,u*lta ordinaire II avait !'a,,cc^t [rani us. 

u et sa prospérité dans ces doux villes. La salle I f o i i j a a o a l geUs do la a IS ans qui l'accompagoaieul ont 
de réu&ion AU.1 absolnment comble; plus de deux cents I paecent ilamand 
bomme* y étaient nrfaejau { fia oni dft se diriger vers Itoubaix par Lancoy. 

" Benscart, en sa qualité de supérieur de la frater- ' 

collet. 
Dismet upprcadia cemtiien il en cuV.e à vouloir se vê

tir sani wourso deiier. 

ongee, 
il raconte qu'il avait r,,^ )» n f z à j a p û r i e - v e r i Uii. 

nnit et demi, qaead nne bande arriva criant » Vive 
Guesde I . U répandit « Vive Motte < » àosattol ajonle-
t-n, ou se r«a àar moi, et l'un d'eux, tleuri Taccoeu, tua 
frappa d OU coup de cauue qui m'atteignit au bras 

Roncq.— f'u jrttct acculent d' i-0i,'(;;î. — Lundi soir, 
Henri Vermeuien, domestique cbe. M. Vandemqae, blan
chisseur a lliliiMii, naxaatl ea voiiareea face do Iéglise 
de Rouet}, quand, par suite d'un faux iiiouvcuieut. le 
malheureux tomba sur le sol, taudis que teechevant. cua-
liuuaienl leur ciieinm. 

Dans sa e'aulo Vernisulen qui ust âge de .11 ans, a eu 
la jambe droite fracturé* et il s'est fait de graves contu
sions é !.. t_ie. n fut relevoeuun pileux état et trans
porté dans une maison voisine ou il reçut les soins rp^o 
docteur. . 

L'n repos de trois mois sera néicava-te a sou comp et D . a p—, „ ^ d ! o t , _ 
rétablissement trer daBs ^ cabaret, dont on ferma la S o r ? H « 7aV 

— Ar-.-eiiaui,» pour bn$dt clulure.— Dimanche daqt 1 roaqx volèrent en éclata n'ioool- ,,-. P ' e car." 
ireecks. Agé de i l ans. né i Wevelaaom | [Smbera. r . ï ï r eboeTde l i ?J^U,a,fJ'i J ' 1 0 r , e a u x v , l l r ' ) Q t 

(Belgique), ayant été expulse de l'estamntet Uuii pA il. v u qui le' cassait! Q O a s u a v 3 a s p " 
Fretin, au H auc-1'our, il s'en prit i la p«rle el aux feue- p Ktaient-il» a o u t a n » a • n „ 
très et lit voler le* parrean» oa éùTat». . vingtaine e ïaccvn ams> n ,n n i i ' ' JÂ. y *,a a v a l ' . " " ! 

L a p i d e vcresl. qui survint _ suc ces^ entrefarte?, l 'ar-j ,J p ^ d e , ' 6 l j a C c œ u a , n s ' Q^'ageiS étaient en tête de 
, . , ' l L

t , „ . r ' ' s i d e n t ' ~ " p-»' d o n c vraisemblable qull» 

_. qui m atteignit au bras 
M. ia Président. Vous le reconnais** / bien J — U Ou» 

c'est iaccoeu, j'en tua parlait, ment sur 
A mes cris, continue H, Mae-,, Char es (c'est-à dire r'In» 

rm, qui porte lo prénom de Charles) sortit el lu^elssa 
précipitant ittr lui, lui cria: a C'est „pres toi. que ja 
cherche, - e. il lai porta uu coup j e poing A ia linur* 
tMl lui prit aussi sa casquette, "su»». 

D. Avez-vous vu qui prenait cette casquette » - R 
Non. 

réta.Vereeclie a été conduit à Lille lundi malin. 

— Danqutt en t'hor.::e:,r , i u . eatvrlrr. — 
e la dltUnetion bonorillque accordée a M. 

f o n t mu m e t t i o n s 
'e nous prie d'insérer la note suivante : 
• Prière a tous ;cs ouvriers d'art du eoneours du 1 et 8 mai 

lï'JS, deuvoyci leur nom, leur adresse, leur piofessiou daus 
laquelle ils ont travaille .. o'eapriment pas ssuleinent U pensée d'au voyageur \ ça! du devoeuo.u dp tons le* 'ertiairM et de la satis- , a ^ ' d j e l U 0 „ t travaillé*ai la uombre de points obtenu 

qui a raaaulaije d observer ot do ju^er d«jlunreiiient par faction particulière qu ils éprouvaient , i s la décision de M. i.uuis Delbeeque. caietirr, au iion-Orui. me du iloul 
•, ibietixornhe- lui-même, msis qui pute en soi nne eetnétiena toute i Léon XIII qui vient de constituer samt Hascai Bayloo i itoubaix, aux initiales V. CI.. I'. Pour cause loyale arctique 

' i Leuve. loudeç s-jr le resnad de sou sujet, Ojetee p-ir uu • patron des o-uvres cncbariMique*. I DMerttieo. • 

r 

Hallnln 
l'nccasioq 
t'iornoonti Loridanl, de Uonoq, ouvrier chez MM. Sum el 
Vienne, un banquet oderi par les patrons a réuni le-- ou
vriers et les employés de la mais m. 

La plus franche gaiié n'a cessé do vétftiê»tO!ila la soirée, 
el MM. Sion et Vieiiye ont iait (euietue à tous lo» ou 
vriers emptoyéa dans la maisùa depuis quiuzo aus, uae 
bourbe trieoloi,») couleuaut une largo gralnicitioo eu 
reco^uaissauce des services reu.dus. Us oat ^»*i assure 

ont dû eu casser aoïl», 
hmn.oi*i2a r d " f,6*1185 Florin, l'antre victime, un brava 
nomme cjs soivinte ans, tisserand, rue de Palmiers. 6 : 
n ï ia poitrine ornée de la médaille mili.aire ; le jour 
même, il avait distribué des bulletins pour M. Motte, co 
qui explique bien la. naine des collectivistes. 

Apres avoir raconté comme les deux précédents té
moins. ,e detmt de la scèue, il en arriva aux coups qu'il 
•> rfç-.is : deux violents soulOots, quo lai a envoyés « le 
idus grand, le grand Adolphe », el il désigne lugels. Eu, 
outre, on lui a pris sa casquette. 

.^^«av"--^ — 
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